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L’ARRIVEE 

TO  U  LO  US  AIN , 

E  T  LE  U  E  F  O  IR 

DES  BRAVES  COMPAGNONS 

DE  LA  PETITE  LIA NlCLE. 


A  '  T  R  O  ¥  E  S , 

T  'Y.**,  .  *  »•. 

Chez  G  A  RN  1ER,  Imprimeur-Libraire^  PI 
" S  ainr- Jacques*  •  */; 


ÇermiJTm 


ARRIVÉE 
nu  b  R  a  y  E  TOULOUSAIN. 
piEp-TORTU. 

H  Onneur  ,.  Touloufain. 

toulousain. 

Serviteur ,  Pied-Toitu.  ‘ 

PIE  D-T  O  R  T  ü. 

D’oh  eft  la  venue  ? 

toulousain. 

Elle  eft  des  Monts  Pyrénées. 

PIE  D-T  O  R  T  U. 

Eft-ce  un  bon  pays.  _  - 

toulousain.  r 
Ne  vois  -ta  pas  que  j’ai  eu  1*  gr«  de»  ïambe. 
rr.a,.ge  r»r  le»  mouches ,  4  eaufc  de  la  ehaleut  du 
^^^P^onu.^veuue* 

tuVetl  Loulous  aï  n. 

Qu’v  a-t-il  de  nouveau? 

V  7  PIE0-TQRTÜ.  ; 

Les  Clercs  de  Bdîtes  ont  forcé  Maître  Jacques 
le  PiétTe,  ancien  Juré  du  Corps  de  l’Etat ,  de  remettre 
les  Antiquités  que  nous  poflédons  entreleurs  mains! 

4  toulousain. 

Quelles  Antiquités  poffédons-nous  ? 

piE  D-T  O  R  T  U. 

Nous  avons  la  langue  du  Juif-Errant  ,  la  barbe 
An  Bouc  qu’  a  été  dans  l’Arche  de  Noé  ,  la  Truelle 
duTpremier  Maçon  qui  a  travaillé  a  la  Tour  de 
Eabylone  :  nous  ayons  encore  trois  morceaux  ae 


; 


(  3  ) 

la  muraille  de  la  Pierre  de  Brûlé,  la  Fontaine  de 
puanteur,  la  Pierre  de  Zigzag ,  le  Trancher  d’élo¬ 
quence.;  parbleu  ,  notre  état  doit  être  conOdéré  : 
ne  femmes  «nous  pas  les  premiers  de  la  Ville  ?  8c 
louve nt  on  nous  cache  derrière  les  portes*  Allons 
boire  pinte,  8c  non*  pfrlerons  fur  le  devoir. 

. _ -y  .  .•  •***•-  ç 

v  '  -i  '■  ■  ■  ■•■...• 


Le  Devoir  des  braves  Compagnons  de  ta.  petite 
Manie  le  ;  de  la  manière  qu'ils  vivent  par  les 
champs ,  de  peur  que  leur  Sac  ne  J  oit  mangé 
parles  anciens. ^ 


à. 


TOU  J.OU  S  AIN. 

Onneur ,  “liaître  ;  &  Compagnons ,  Savates 
&  S  avançons  y  s’ils  y  font.  . 

PIÊD-TO  RTU. 

Oui ,  pays,  tout  prêt  à  vous  rendre  le  devoir  ; 
d’où  eJi  la  venue? 

TOULOUSAIN. 

Elle  eft  de  Nantés  en  Naritois. 

Pîtof  ORT  U; 

Chez  qui  avez- travaillé  ? 

rOULOüSÀI  N* 

C’cft  chez  Maître  Mathieu  la  gtaiîc  Patte.- 
PiEMORTU. 

EU- ce  un  bravé  Maître  ? 

T  O  tfEo  US  AIN. 

Fort  brave  Maître. 

P  I E  p-T  O  R  T  U*  ! 

Qu’avez -vous  remarqué  dans  f  iUufuc  8c 
faroeufe  Boutidueï  , 

1»  '  ■'  A  ij 


C_v*, 


* 


h 


TOULOUSAIN» 

A  main  droite ,  ii  y  a  trois  Alênes  épointées  à 
manche  de  buis  avec  des  viroles  d'argent ,  &  une 
vieille  Forme  mangée  de»  vers  ;  à  main  gauche  , 
trois  brochettes  de  la  cage  1 1  la  tête  de  la  Linote 
que  Maître  Juif  Errant  apprenoit  à  fiffler.  r'i. 

PI  ED  -TORT  U. 

Entre  dans  la  Boutique  ,  dis  le  mot. 

TOUTOUS  AIN. 

Béni  foit  l’arbre  qui  a  porté  la  Poix. 

PIED-TORT  U. 

Vous  êtes  dans  mon  caroffe  î  dites-moi ,  pays  f 

que  lignifient  les  Jetons  qui  font  &  notre  Tablier  î 

TOULO  U  SAIN. 

Ils  lignifient  la  Monnoîc  de  Rolland  le  Vaillant, 
qui  en  a  tué  treize  &  quatorze  d'un  revers  d^  .'fôrQ' 
pied  ,  qui  lui  mangeoient  les  jambçs  4  caufe  qu’il 
avôii  les  loups;  lia  feul  eut  été  capable  d'empoi- 
fonner  le  coins  de  l’Etat. 

;  pied-tortu^ 

Dis-moi ,  payj ,  que  figmfielèTranchet. 

TOULOUSAIN. 

Tranchet  Royal ,  trempé  -  paér  Maître  Charges 
Befançon. 

P 

Que  fignifie  i 

Y< 

C’eft  une  d 
lequel  eft  '  eqp 
pnr  elle  fi  ira  î 
des  Ar  .  ennes. 

-  .  * 

Diwnoi,  pai 

taine  de  loue 

-  ■  '  "■  ./•, 


IB  d-TORTÜ. 

PAtec?  ’ 

3  Vf  f 

m* 

le  ,co 


m 


g  % 


^la  guerre,  & 


!  il  eft  encore  v|||^t  ^ns  ^  forêt 

.  0  "  ,  r 


I E  D-T 

p ,  que  Oj 
fcience. 


\/ 


TOUl/oMsAIH. 

Pendant  que  le  cuir  trempe ,  Rapprend*  ou  Li¬ 
notte  à  tîffler  les  louanges  du  Corot  de  l’Etat. 

PIEWORTÜ.;  i 

Dis-moi.  pays»  que  lignifie  ï* Alêne. 

TOULOUSAIN. 

L’Alène  frétillante  qui  a  travaillé  au*  Pantou¬ 
fles  du  premier  Moutardier  de  Dijon. 

P  I  E  D^TO  R  T  U. 

Maître  ,  donnez-nous  dix-huit  den  ers  pour  feim 
la  débauche  :  il  faut  aller  chez  l’ancien  Gouret  s 
quel  falut  lui  ferez>vous  ?  . 

TOULOUS  AI  N. 

Je  Ipi  dirai,  honneur  pays ,  gardons  la  Savate 
dudéfordrc  du  temps,  allons  guider  tes  pintes  de 
les  pots. 


T‘- 


L  E  f  T  RE 


Du  Sieur  BeLi  i-A  lbsnx,  à  &  Maître  fié. 


■  i 
'I.-'-tfjÉ 

'.av 


M 


SI  le  Ligneul  de  mes  fervices  avec  l’AUne  de 
ma  .bienveillance ,  &  le  charmant  T^e-pied  de 
mon  bonheur  pouvoient  joindre  par  une  amoureufe 
codture  votre  cœur  tu  mien ,  je  me  croirais  lé 


V 


vv- (  6  )  , 

plus  heureux  Porte-  À umuehc  du  monde  ;  nufis  le 
malheur  de  mon  peu  de  mérite  m’abîme  prefque 
dans  le  defefpoit.  Periuaden-vous  que  j'ai  l’ame 
Ü  outre-pereèe  du  clou  de  vos  perfections  ,  que 
jamais  ÀUiimeUe  n*  Tr anchet  n’ont  entré  -g&us 
avant  dans  le  meilleur  Ôc  le  plus  foinc  Cuir  roùfli, 
Faites  grâce  à  un  Amant  ttarifi,  de  employez  en 
fa  faveur  l’Entrepôinte  4e  votre  tehdrefle ,  &  moi 
je  vous  jure  d’employer  ma  Forme ,  mes  Soies  & 
ma  Manic'e  pour  mé  guider  à  obtenir  vos  bodnes 
grâces.  Ne  doutez  pas  que  mon  amour  a’aiguife 
fur  la  Pierre  à  affiler  de  Vonre  aimable  maintien  t 
où  j’efpére  uo  jour  ficher  lfc  Cheville  de  mes  vœux. 
Mais  fi  par  la  Poix  de  mon  attachement  je  puis 
tenir  nui  Selle,  je  bifferai  pour  un  temps  ma 
Linote  dans  La  cage  d’amour  :  croyez,  Made- 
moifeUe  ,  que  toute  mon  ardeur  fera  d’emplôyef 
mon  Polifloir ,  afin  de  vous  faire  Voir  qu’un  jour 
je  ferai  gloire  d’être  pour  vous  Brelandier*  Ce 
font  les  vœux  de  les  fouhaits  que  je  fais,  pour 
êcrç  en  quelque  façon  digne  de,  me  dire  avec 
'  jofle  titre»  ;  % 


;f-  -.‘Vil  •:  Ni  ■  ■  Aiîj  é  lÆ  V™ 

MA  DEMO  ISEL  LE  y 

-  .  v  '  J'  ■  ■  V  . 

•,-s  .  ■  %  yg 

<  Votre  trçsrg^onné  frUij&aî* 

Ejçlave  &  Orfèvre  en  cuir  > 

■■■■■  .  :ivf  % ;•/  •  '  f  t  Qj 


.  ,  ,  ,  :  ,  -  •  m  '  .  v 

Mt  authentique  de  FJionnPte  Réception  d'un  Maître 
SA  VB  T  I  ER,  Careleür  •  Réparateur  de 
Ml  ihaujjurc  humaine*.  ~ 

'  V-  >v'  '  ,  ‘  ‘  ^  .  '  .4'-  ' 

:  :'v LUsm-iST.  • 

•**  /M  essieurs  ,  mbs^gnexhis  ,  pu*»»  n 

|\r  1  nez  à  mon  ambition  ;  mais  comme  il  a  plut 
à  Dieu  me  rendre  capable  de  fblliciter  d’etre :  reçu 
au  Corps  de  l’Etat,  aulîi.vous  fuppliaHe  milam- 
b^'  avfé  tpùf  le  reïpea  qui  eûwkk 
de  vos  Caractères ,  4è  m’tocorporeten  votre 
Ire  A  vénérable  C^tpé,  ateez-vous, 
fit  foyefe  perfuadiés  ^Ue  j’en  lou*iendw  &  gloire 
&  Péclat  avec  toute  l’acdeurimaginable^ 

-  *  •  ■'  .*T  ■  ’■  -’V  4  {  •• 

a’^elEN. 


k 


Mon,  fpftnd  an|r,  noufrlouons  votre  zèle  ;  maie 
en  o«^#7*un\ig  données  d’apprenuüaee  î  car 


üicbez  que  quand,  ce  leroit  un 

Qui  VÆudîO^  tl<^e  )  .r 

pieatiflage,  j»u  4»4  n!0H*®*  >*•* 3Pt [  ** 


(  ®  } 


l*'  A-  $  9  IRAN  Tf 
^cflftgfceuri,  il  h*y  a 


Mcffieors  ,  Mel^gjeyfc*  |I  tiV  *  pas  fefcmeàe 
fept  ans  que  fç  ra’infrùip;  mais  outre  ûoll  y  « 
|>lu*  de  fl*  ans  que  je  travaille,  j’ai  été  frtfeigoé 
pr  un  de*  plut  hommes  de  l'Europe  s  #<éft 

en  quoi  je  dois  pu  quelque  %on  foc  difpeafé  de 
la  rigueuf  de  vos  Statuts,  Içpfcr  i'afcratage  qéei'ai 
d’avoir  pour  Mère  U  fille  de  Maître  Crevio ,  qui 
pr^feotèmene  4é&té  de  1*  Communauté  ,  êt 
occupé  à  la  pourfuite  de  votre  frOcès  contre  les 
Maîtres  des  gaffes  œuvres -pour  l’honoeiir  &  la 
preieance  qij’iU  pfent  vous  uilputer  depuis  quelque 
>  &  qui.  *  qufct#  pour  cela  la  Chaige  quJI 
pvott  de  pre  nier  ‘Joûtre  d’honneur  du  Pain- Déni 
4c  ïT*  .■"  * 

:  *  ’V'T  '  < ..  ■>'■*  ••  ?S,  r  •  .<•*  'Wt<  '■*  •■*  •••  /  'l 

%Y-  ‘  •  •'  *  «<  W  «  •'  •  .•  •"£*  ^ 

Î-*  A  N  Ç  I  E  N*  •  'S*  * 

'  V"  '  ;  T  ■  ;  • 

Vous  ave?  dp  grand?  ftrn*  .poiir  être  vé&fif 
W* , notr?  M  »  Çur  le  jChppitrç  Çor#  ,  cç 
qu  elle  nous  p?  efcrjt  efi  îov^o&bje  fit  telle 
inér.te  être  U  plus  fuivi^  p'ir/la  îafan  quelle  ap- 
poire ,  que  ç’eit  pour  ^'acquitter  plus  exactement 
de  ia  p rote  lion,  vu  la  capacité  confommée  dt  dve 
force  d  efprir  inépuifjble;  caf  quand  il  faut  trou» 
ver  dans  uo  cuir  de  Barbarie  vingt-quatre  femelles 
&  dodee^bâ  ïH,  r  %ç#»ê  If^rit  rraVailïl  ;  * 
que  çefc  fstt\ m  4<?'1à;  Voidf  tne  fémblee  a  voi* 

lu  cette  tcienceajxStacq&  :  ^epéndànc ,  afin  que 
l'éïi  he  -Wafa-'MÇgk  néfi  taÉÉH  &  fie 
mul  #cufc  pa<  d’avoir  prtÆta?  ^Pèkee%n?è  de 
VArt  ÿ  as  f-  IfdtnetUnt  |ai  Hetntoe  quldn  pdti*- 


3fcan**  J 


(  9  J 

roît  toujours  en  juger  indigne,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 
donné  des  preuves  du  co  itra  re  j  il  eût  bon  que 
rous  Alliez  yocre  Chef-d'œuvre.  :V 

■  »  .  '<i  •  -  /v  •  '  ; .  -Ai 

t’A*  PlR  AK  *. 

•  >  ■  •  i  >  -vi 

Meflïéurs,  Mette igneurs,  je  vous  prirtrès-hun^ 
blement  de  ne  vous  pas  mettre  en  cette  efperance  , 
qui  ue-fervircît  qu'à  m’élo’gotr  pour  quelques  jours 
du  bonhèur  op  j’afpire  î  j’aime mieux  qu'il  m’en 
coûte  quelque  argent,  • 

•.  kX  ■  ■  '  •' 

L'  A~N  CIEK. 

-  fC  .*  ?  ■  .*  '  r. 

Combien  avez-vous  à  mettre  dans  le  Colfire 
du  Métier  I  4 


l’^SvPiRANf. 

Meilleurs,  Mefleigneurs,  je  n'al  que  cinquante 
écus. 

l’ANCÏE».  " 

H  faut’deqx  cents  livres. 

L'A  S  PI  «  A  NT. 

Meilleurs ,  Mefleigneurs,  contentez-vous  de 
«ela. 


r  fc*  A  N  C  1  X  2f« 

•>  :  ^  .  *■  -•» 

*'  •  •  ••  •*  - - W  •  ' 

U  Aut  mon  grgnd  «tpi. 
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h 


tl 


h 


'  i 


(■°> 

r  -f  '  jr 

JL*  A  S  P  i  R  A  %  Tr 


Vefïîeurs ,  Mefleigneurs ,  j’ai  été  laquais  chez 
•îonfieur  de  l’Afccnal,  un  des  grands  de  France  , 
qui  aura  l’honneur  de  vous  remercier  de  vos  bon¬ 
tés  pour  mol. 


*  c 


l’ANC  I£N 


n 


ûldC  GARDES. 


Ne  ferons-  nous  rien  en  faveur  de  l’Arcenal, 
qui  efi  un  des  grands  de  Fiance. 


LES  GARDES. 


!'  r 


Allons  9  allons  ,  ri  mente  bien  quelques  égardsi- 


E*  A  k  C  II  N. 


,?■/ 


'  tÙ  bien,  à  û  confiderarion  ,  on  reçoit  votre 
©8re.  Levez  la  main;  ne  jurez-vous  pas  d’obfervor 
exactement  tous  les  Règlement. 


L*  A  S  P  1.  R  A  N  T. 


Je  le  jure. 


-  '  -,  '  .<  **.  4  . c,  -  K  ,  r.;- ‘ 

V  .  -  w_  t*  ..  * 

De  ne  vous  rencontrer  jamais  dans  un  repas  fans 
vous  enyvrer  jufqp’i-  de'gueulerpar-tout  ;  &  em¬ 
porter  A  votre  rr.aifon  quelque  niôrceaù  de  viande 
dans  votre  poche.  -  ;  s  rrc~;  ti  f.1  • 


'  ’S 


C  »  ) 

L*  ▲  s  P  I  R  A  N  T.] 

Je  le  jure* 

L'iNcliN. 

K 

De  faire  parler  de  vous  dans  Ia  Vîlle  k  l'exemple 
de  vos  Confrères  au  moins  deux  foi?  la  fèmaioe. 

'  '  *  j  ,  .  ;  ..  ' 

L’isïl  R  A  N  T.  -  t 

Je  le  jure. 

L*  ANCIEN.  f 

Et  quand  vous  trouverez  quelque  Btattfe ,  qui 
commettra  quelque  faute  t  de  lui  répliquer  qu'il  ne 
fera  jamais  qu'un  Maçon,  ce  métier  étant  au  des* 
sous  de  votre  devoir  pendant  toute  votre  vie* . 

.  '.si 

l’aspirant,^  v 

^  Je  le  jure* 


L*  A  pt  c  I  B  N. 

D’enfeigner  fidèlement  à  ceux  qui  vous  la  de* 
manderont  la  demeure  la  plus  cachée  des  Gens  les 
plus  inconnus.  .  .  * 


L*  ▲  S  P  I  R  A  N  T.  ,A: 

Je  le  jure. 

L’AN  CI  B  N* 

-y  v  X  •  r O  '  Jt  ' 

»e  ne  travailler  jamais  le  Lundi* 


r  y 


(  M> 

i'ASFU  A  N  T. 


Je  le  rejure. 


.‘JL*  A  N  C  I  B  N/’ 

<  ^  . 


©'avoir  trois  Linotes  &  on  Geai  à  fifflfr  t  & 
leur  apprendre  fidèlement. 


L*  A  S  P  I  R  A  N  T. 


Je  le  jure. 


V  ■<* n- 


(L*  A  N  C  l  JB  N. 


De  vous  informer  cariéuferacoe  de  tout  ce  qui 
fe  paffe  chez  vos  Voifins. 


i’asîiramt, 


Je  le  jure* 


L’ANCII  N 

. 


%  ' 

•'aller  tous  les  Dimanches  8t  Fèces  fur  là 


Place»  pour  parler  de  la  Guerre 
Affaires  du  temps.  - 

L*  AS  PI*  A  N  T. 


&  des  autres 


1 


An  ) 


X*  A  N  C  I  £  îî. 


Nom ,  ancien  da  Métier,  toujours  Vénérable 
Savetier,  Carleur  &  Réparateur  de  la|  Chauflure 
humaine  en  cette  Ville  de  Rouen ,  de  ravi*  8ç  do 
confentement  des  -Gardes  aflembléj  en  la  maoièsf 
accoutumée;  nous  recevons,  admettons ,  établis¬ 
sons  &  faifons  Maître  Sayetier,  Cardeur  &  Répa¬ 
rateur  de  la  Chauffiirehumaine  en  cette  dite  Ville  » 
le  Sieur  w  axImiLIe^I  Belle-AlesîJiî  :  Cor 
tel  efi  notre  bon  pïnrfit  ;  pour  en  jouir  aux  i>roits  9 
Préféanees ,  pignnés  *  Privilèges  y  attachés» 


LES  G  A  R  D  B  S  • 

,t:  ■  h  ■ 


VIVAT,  VIVAT,  VIVAT; 


'X A  S  P  î  R  A  N  T* 


Je  vous  (  remercie *  Meffiçurs  ,  Meffeigneurs  , 
«*eft  une  fecoade  naiflance  que  vous  venez  de  me 
donner  :  ma  mère  mk  donné  la  yde  &  mit  au 
monde  ,  il  eft  v/d,  mais  vous  m’avezfiôt  naître 
Savetier,  ce  qui  eft  bien  autre  dlpÉE  , 


A.I$  ç  t  B  .K« 


m  ■  t  »  ; 

Mon  grand  Ami,  il  ne  refttfdus  qul  fmSr  de 
quelle  Branche  Vous  yople*  êog;  car  remarque* 
que  nous  en  avons  de  trois  fortes  s 


-S. 


que 

Secündd.  Les  Brelandîerie 
Tertiè.  Les  Pones-Aumuchcs* 


f  14  ) 

te«  Urelni  ont  a  leur  devaateau  une  Virole 
de  cuivre  en  forme  de  Jetton ,  &  tiennent  Bou¬ 
tique*  en  leur*  mailon*. 

.  ^es  Brelandier*  y  ont  un  moule  de  Bouton  , 
tiennent  un  Etal  ou  Brelan  ai?  coin  d’une  rue. 

_  **®s.  F^ej-Aumuches  y  ont  un  petit  morceau 
de  cuir  taillé  en  rond;  &  vont  par  lésines  «riant  ; 
a  ces  vieux  louliers  ! 

'  r  ■  -  *)  'X  ”  -  *  *  4  '*■  " 

’  .•>..*  yv  * 

•  ••  - 

l’AfPlRANT. 

Je  defirerois  être  Porte-Aumuche; 

/  ;  v  '  •  *  t 

♦  •  ,  «  .  \  .  <  v  v 

L*  ANC  I  £  N»  '  :  :VV* 
Srntfe  prenez  le  Ton. 

A  -  -■*  -  A  V  ’  jj 

-  i  l  ASPIRANT. 

t  .  ,  ■  '  .  \  K\  ■  .X  ;  .  ï  - 

'A  ee*  vieux  Soupers.  r  ' 


V  a  N  Ci  E  n. 

■A  '  1  A 


;  '  ■'  S; 


,la  vo  1  de  Maître  Gafpird  ; 
E»en  confervë  les  droits  de  tfotte  afeer  * 
œefurez  votre  ton  d’une  Note.  ■ 


L*  A  S  P.*  R  A  N  T. 


A  ces  yieux  Souliers. 


V  A  N  C  UN. 

-r»  v,  ,*  V  .  *  î  '  •  - 


*  ;-rié‘i4- 


Ch)  *  0 

y'  >  S 

L’  A  »  F  ï  R  A  N  T. 

A  ces  vieux  Souliers. 

y-  X  .  I 

l’a»  c  i  B  N.  %* 

<  *  ,  ,  . 

Vous  y  voilà ,  vous  y  voilà  s  gardes -vous  Kc* 
de  l’oublier.  C’efi  de  tout  temps  immémorial  que 
dos  Prédécefleurs  ont  fegemeUt  ordonne  Qdelott 
régler  oit  la  voix  de  chaque  Maître,  pqur  eyîteç  U 
confufion  &  les  furprifes  qui  pourraient  arriver. 
L’on  vous  dégraderait  fi  vous  changiez  feulement 
d’une  note  ;aHonsv  faites  troîs  toms  par  ht  ywéj£ 
8c  donnes  des  Bouquets  aux  Maîtrefieé.  Et  tftmS 
vous  paflerez  devant  U  Boutique  ,  ou  que  jou» 
rencontrerez  quelques  xaAirevUreius  ,  quel  Cdiu; 
ferez-vous  ?  -  a 

,  .  .  \  ’  '  y  . 

/  _  L’  A  S  P  i  r  A  N  I.  -  .4  «*■•*  : 

f  '  ■'  .  -  “•  ;  :  . . * 

Je  lui  dirai,  bon  jour  ,  Maître. 

,  '  k  '  ■  ■  '  ■  ■  '  '  -  “ 

.  .  L’AHClEK.  \  * 

.'■r:  "  (  /Vf*  ’•  ‘  ’•  >  'A 

£t  aux  Maîtres  Breîandiers  ,  que  lenr  dîrex-vouai 

'  -v'  V-  '  •*  •  •  '•  ^  X'  ./ 

-  '  '  ■  '  -Y  ^ 

X  ^ASPIRANT. 

k  .à-'-  -  ■  t  >v  f  -  ■  ■'  *»>»  «  -  *•?*>'■  -  v  '  *  V  *'  •’  'ir* 

_  '  f  -'*'  »-V 

3on  jour  donc. 


'  L’aNCI  EN. 

fi,-  -Y  ,  Y  '  v*A  '  -  Y  ;  Y  ’  /  - 

fit  aux  Maîtres  Portes- Aumucfces  I 


Bon  jour,  Pays. 

'  '  •  '  /  •  *  i  V  1  .  *•  y  ‘ 

V  AN  C  I  B  N. 


‘V 


P}  'N  V 


Où  irons-nous  faire  la  fête  de  votre  Réception  ? 


I  ■  ’  'h* 


.  :  i  1  v.  • . . . 

*  ITAStUtANt  i  I’àNCIEN  ê  aux  CARDES.  v 

rr‘.  ■  '  ■  ' 

*'-*  >.  ■  »  $r  ^  (  ...  r  ,  ,  *. 

...  Üeflîcurs  ,  jneffeigneurs  y  Moreau  met  de 
fieffé  de  P'geona  dans  ion  Vio  ;Yariquet  y  met 
Ja  côjie  de  Poiifon  ;  il  n*e#  que  d’aller  en  plein 
Cataire*  :  allons  an  Oaüi  rd-bois. 

..tt  ■**%''  t":ix  ••  '  -■  '•}  r  '  '  -K  ••  r  •  *  *.  ■  ,+  ’  f-  '  •  •  v 

î  ’  Fin  âe  la  Réception. 


’  h- ■ 


A  PPf  .O  BiT  I  O  N. 


J’Ai  lu  le  préfefat  Livret;  je  croîs  qu’on  en  peut 
tolérer  l’imprefllon.  A  Troyea,  le  29  Mars  17a  1» 

mmmv  3m 


tes 


PERMIS  S  I  O  N. 


k  ; 


PErmis  d’imprimer.  A  Troyes  v  lé  29  Ma» 
mi*  ■  :  CAfcWSAK 


9-*r 


